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LUTTER CONTRE les
COULéES D’EAU BOUEUSE

Le Conseil Général du Bas-Rhin
au       de vos vies

info+
conseil général du bas-rhin
HÔTEL DU DÉPARTEMENT
Place du Quartier Blanc / 67964 STRASBOURG cedex 9
Tél. : 03 88 76 67 67 / Fax : 03 88 76 67 97

www.bas-rhin.fr

Service Rivières
03 69 20 75 20

pôle Développement des Territoires

Direction de l’Agriculture, de l’Espace 
Rural et de l’Environnement

Le Conseil Général du Bas-Rhin 
et la Chambre d’Agriculture 
vous accompagnent pour
trouver des solutions.
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Les moyens de lutte sont présentés en 8 fiches techniques : 

Gestion des eaux de ruissellement dans le paysage agricole

L’assolement concerté

Les techniques culturales sans labour

Les bandes enherbées

Gestion des eaux de ruissellement dans le bassin versant

Le bassin de rétention

La fascine

Le talus / fossé

Gestion des eaux de ruissellement dans le paysage urbain

La protection de la zone bâtie 

Les protections individuelles

Introductionnos partenaires

38

Le Longeau
Route de Lessy - Rozérieulles
BP 30019
57161 MOULINS LES METZ
03 87 34 47 00 / bessaguet@eau-rhin-meuse.fr

Agence de l’eau Rhin-Meuse

Espace Européen de l’Entreprise
BP 30022 Schiltigheim
67000 STRASBOURG Cedex
03 88 19 17 17 / m.batt@bas-rhin.chambagri.fr 

Chambre d’agriculture du Bas-Rhin
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10 ares de terrain produisent 50 m3 d’eau pour un orage de 50 mm ce qui correspond à 50 cm de 

hauteur d’eau sur une surface de 100m2.

Il n’est pas possible de faire ce que l’on veut avec les écoulements.  Les articles 640 et 641 du 

Code civil définissent les domaines d’actions possibles dès que « la main de l’homme » intervient. 

Ainsi, il convient de respecter le libre écoulement des eaux des fonds supérieurs vers les fonds 

inférieurs et de ne pas aggraver la servitude des fonds inférieurs.

Protection d’une descente de garage.

Quelques chiffres

Avertissement

notre conseil

Si l’entrée d’eau est inévitable ou n’engendre pas de dégâts, il 
est préférable de laisser une voie de passage sur sa propriété.
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LES COULéES 
D’EAU BOUEUSE

C’EST QUOI ?
une coulée d’eau boueuse est un écoulement 
d’eau fortement chargé en terre, qui résulte 
du ruissellement des eaux pluviales sur des 
parcelles agricoles. elle est imprévisible : le lieu, 
la date et l’intensité sont totalement aléatoires. 

36

Quelques idées :

 �Modification du profil d’entrée de garage

 �Sacs de sable.

 �Clapet anti-retour pour éviter le retour des eaux de canalisation

 �Murets, portes coulissantes.

Les protections individuelles

à Ettendorf Ringeldorf.
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Il n’y a pas une origine aux coulées d’eau boueuse mais des origines. C’est une conjonction de 

plusieurs facteurs qui est responsable des coulées d’eau boueuse : 

pluies diluviennes de plus en plus fréquentes, 

changement des assolements depuis les trente dernières années (dominance de plus en plus 

forte pour les cultures de printemps au détriment des cultures d’hiver),

diminution du bétail et donc des surfaces fourragères (les 

prairies),

spécialisation des cultures (moins d’hétérogénéité spatiale), 

étalement des communes, 

aménagement et développement urbain inapproprié à la 

problématique des coulées d’eau boueuse, 

modification des ouvrages de canalisation des eaux de 

ruissellement... 

Une coulée d’eau 
boueuse est le 
résultat de la 
conjonction entre 
des facteurs naturels 
et des interventions 
de l’homme sur son 
environnement.

Les origines des coulées

35

Limiter l’entrée d’eau dans sa propriété.

 �Quelles sont les entrées d’eau dans ma propriété ?

 �Quels sont les chemins d’eau dans ma propriété ?

 �Quelles sont les solutions les plus efficaces pour lutter contre ce phénomène ?

Gestion des eaux de ruissellement dans le paysage urbain

 L’objectif

Se poser les bonnes questions

PROTECTIONS 
INDIVIDUELLES 

SUIVANT L’IMPLANTATION ET L’ARCHITECTURE DU BâTI, L’INONDATION DES 
PROPRIéTéS PEUT êTRE FAVORISéE. AINSI, IL CONVIENT NON SEULEMENT DE 
PRENDRE EN COMPTE LA CIRCULATION DE L’EAU DANS LES NOUVEAUX PROJETS 
DE CONSTRUCTION, MAIS AUSSI DE PROTéGER LE BâTI ACTUEL PAR DIFFéRENTS 
MOYENS DE PRéVENTION.

Fiche Technique n° 8

AGIR pour se 
protéger c’est 
tout d’abord 
passer par une 
étape de réflexion 
qui débouchera 
sur des mesures 
adéquates en 
fonction des 
situations.
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En Alsace, les coulées d’eau boueuse se produisent généralement au printemps lors d’épisodes 

orageux. A cette période, les cultures de printemps tel que le maïs, les betteraves ou encore les  

asperges ainsi que des cultures permanentes telles que le houblon, présentent des sols nus ou 

avec une couverture végétale très peu développée. De ce fait, le sol se désagrège plus facilement 

sous l’action de la pluie et se laisse éroder ou tend à former une croûte de battance favorisant le 

ruissellement.

Un certain nombre d’enjeux vulnérables (érosion et fertilité du sol, infrastructures humaines, 

environnement etc.) sont exposés au phénomène de coulée d’eau boueuse. Cet aléa naturel 

peut engendrer des impacts négatifs sur les différents éléments se trouvant sur son chemin, et 

représente donc un danger non négligeable pour nos communautés. 

Les impacts, suite au passage d’une coulée d’eau boueuse, sont matériels, économiques, 

humains, environnementaux, etc.

une période propice

« coulée d’eau boueuse »

Le printemps,

Le risque

Orage + Terre

Phénomène naturel d’intensité et 
d’occurrence données

aléa

Coulée d’eau 
boueuse

risque éléments vulnérables 
exposés à l’aléa

Ex : villages

enjeux
vulnérables

34

L’ouverture de certains fossés 

buses au sein de la zone 

bâtie permet de diminuer le 

risque de débordement en 

augmentant les capacités 

d’évacuation, voire en stockant 

temporairement une partie 

de l’eau. Il est également 

important de les entretenir 

régulièrement afin de garantir 

leur efficacité. 

Les embâcles sont par définition des bouchons de débris 

divers et variés qui obstruent les différents systèmes 

d’évacuation d’eau pluviale. 

Des dispositifs peuvent être mis en place afin d’éviter les 

accumulations au niveau des buses ou des grilles de sécurité. 

On peut par exemple battre des pieux formant un piège à 

embâcles dans une zone vulnérable. 

Pour toutes autres questions sur les aménagements urbains préconisés pour la problématique des coulées 
d’eau boueuse se référer au complément du guide d’aménagement durable rédigé par la DTAT (ex DHAU - 
Conseil Général 67).

Les fossés buses

éviter les embâcles
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Aucune profession ne détient à elle seule toutes les clés pour trouver la solution : 

agriculteurs, 

urbanistes, 

ingénieurs experts,

personnel des collectivités ou des services de l’Etat, 

élus, 

porteurs de projets économiques,

ou simples particuliers.

Il est indispensable de mettre en place un groupe de travail afin de mener des actions concertées 

pour chaque bassin versant. Des solutions peuvent ainsi être trouvées ensemble par le biais : 

d’études hydrauliques,

de diagnostics de terrain, 

de débats publics, 

de retours d’expériences…

Qui peut agir ? 

Comment agir ?

LES CLéS POUR
TROUVER DES SOLUTIONS

Tous sont invités à 
mettre en œuvre des 
actions complémentaires 
pour faire face à ces 
aléas climatiques dont 
l’intensité accrue et la 
fréquence semblent se 
confirmer.

33

Si le réseau est équipé de buse d’un diamètre de 1m20, l’évacuation de l’eau au maximum est 

d’un débit de 1,8 m3/s. Une pluie de 50mm en 1h sur un bassin versant de 50 ha peut générer 

jusqu’à un débit de 5 m3/s. La différence entre la capacité du réseau et le débit généré par le 

bassin versant va ainsi se déverser sur les voiries.

Quelques chiffres

notre conseil

Eviter les sous-sols et les descentes de garages pour les 
nouvelles constructions situées dans les zones d’écoulements.

à Soultz.
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hydraulique

Agir sur la 
circulation de l’eau

agricole

Agir sur le 
paysage agricole

urbanisme

Agir sur le 
paysage urbain

Les coulées d’eau boueuse naissent au niveau des espaces agricoles, puis empruntent des 

chemins  déterminés avant de menacer directement les enjeux. Afin de diminuer le niveau de 

risque que représentent les coulées d’eau boueuse pour nos communautés, il convient d’intervenir 

simultanément au niveau de la circulation hydraulique, de l’espace agricole et de l’aménagement 

urbain.

Pour rester cohérent sur l’ensemble du territoire, il faut tout d’abord éviter de reporter le problème 

ailleurs. De plus, il est nécessaire d’agir à différentes échelles d’intervention :

échelle communale, 

échelle intercommunale, 

échelle départementale, 

échelle du bassin versant.

à tous les niveaux

à toutes les échelles

Agir

Agir

32

La voirie est souvent le 

chemin que le surplus 

d’eau emprunte. Il est 

ainsi recommandé de 

privilégier un profil en V 

pour les voiries, afin de 

ne pas déverser l’eau 

dans les propriétés 

desservies, en guidant 

au mieux le flux 

d’écoulement. 

Les avaloirs permettent l’évacuation des eaux de ruissellement. Il faut ainsi les entretenir 

régulièrement afin d’éviter au maximum qu’ils ne se retrouvent obstrués au niveau des grilles.

La conception

Les avaloirs

de la voirie

à Soultz.
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Gérer la circulation 

de l’eau boueuse au 

sein de la commune.

Gestion des eaux de ruissellement dans le paysage urbain

 L’objectif

LA PROTECTION
DE LA ZONE BâTIE

LES RéSEAUX D’ASSAINISSEMENT PLUVIAUX NE SONT PAS DIMENSIONNéS 
POUR INTERCEPTER LA TOTALITé DE L’EAU DU BASSIN VERSANT lors de 
pluies d’orages intenses. DE CE FAIT, L’EAU NON CAPTéE PAR LE RéSEAU SE 
RETROUVE SUR LES VOIRIES ET DANS LES PROPRIéTéS ADJACENTES. AFIN DE 
PRéVENIR CES DéSORDRES, IL CONVIENDRAIT DE CRéER DES CHEMINS Où L’EAU 
POURRAIT S’éCOULER SANS MENACER LES DIFFéRENTS ENJEUX.

Fiche Technique n° 7

Agir sur les infrastructures 
de la zone bâtie, c’est AGIR 
à la fois sur les réseaux 
d’assainissement, la 
conception des voiries et les 
zones de circulation de l’eau.
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LES MOYENS
DE LUTTE

à chaque bassin versant 
sa solution
Combiner les solutions au sein du bassin versant 
ou jouer sur leur complémentarité : en réalité, il 
n’y a pas de solution universelle.

Contre les coulées d’eau boueuse

30

Engazonner le plus rapidement possible pour garantir la stabilité des aménagements.

Décaper la terre végétale sous le 

talus pour bien l’ancrer dans le 

sol puis recompacter la terre à la 

pelleteuse en la recouvrant d’une 

terre végétale.

 Envisager le fossé ou la noue enherbée pour des 

bassins versants de pente faible (≤ 2 %)

 �Préférer les formes trapézoïdales pour les fossés. Cela 

favorise l’installation et le développement de la 

végétation qui stabilise les berges.

 �Ne pas surcreuser la section du fossé ou de la noue : 

il est préférable qu’il déborde en cas d’arrivée d’eau 

trop importante pour limiter l’impact en aval.

 �Associé à des redents (petites buttes transversales) 

ou des fascines, un fossé ou une noue peut retenir 

l’eau plus longtemps, favorisant davantage son 

infiltration.

Dimensionnement – conception

Talus

Fossé et Noue
enherbée

nos conseils

> �Pour éviter le 
comblement des fossés-
talus, il est souhaitable 
de retenir au maximum 
les sédiments en 
amont de ces ouvrages 
par des mesures 
complémentaires.

> �L’association fossé/talus 
augmente l’efficacité de 
l’ouvrage.

Un fossé ou une noue est un endroit creux qui permet de recueillir, de retenir et de diriger les eaux 

issues d’une coulée d’eau boueuse. L’eau est ainsi évacuée par un exutoire (réseau ou ruisseau) et 

par infiltration.

Le fossé ou la noue
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De l’amont. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                            vers l’aval

ENSEMBLE
IMAGINER DES SOLUTIONS 

pratiques culturales
bandes enherbées fascines

assolement concerté

bassin de rétentionprotection de la zone urbaine

talus / fossé

29

 Contrôler les flux d’eau

 Ecrêter les flux d’eau

 Favoriser l’infiltration

Un talus est une levée de terre qui, localisée 

sur le chemin d’écoulement, permet de 

dévier et de guider le ruissellement. Il peut 

générer une zone inondable. L’évacuation 

de l’eau se fait ainsi par un côté du talus 

qui aura été défini afin de minimiser le 

risque encouru en aval. On peut imaginer 

de rehausser certains chemins pour créer ce 

type de talus.

Gestion des eaux de ruissellement dans le bassin versant

Les objectifs

Le talus

Le talus ou fossé

POUR êTRE EFFICACE DANS LA RéDUCTION DU RISQUE ENGENDRé PAR 
LES COULéES D’EAU BOUEUSE, IL EST NéCESSAIRE DE CONTRôLER LES 
éCOULEMENTS D’EAU DèS L’AMONT DU BASSIN VERSANT. IL EXISTE AINSI 
DIFFéRENTS OUVRAGES QUI PERMETTENT DE JOUER CE RôLE.

Fiche Technique n° 6

à noter

Il n’est pas possible de faire ce que l’on veut avec les 
écoulements.  Les articles 640 et 641 du Code civil 
définissent les domaines d’actions possibles dès que 
«la main de l’homme» intervient. Ainsi, il convient de 
respecter le libre écoulement des eaux des fonds 
supérieurs vers les fonds inférieurs et de ne pas 
aggraver la servitude des fonds inférieurs.
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 Freiner le ruissellement de l’eau

 Eviter l’arrachement de terre

 Favoriser la sédimentation

Gestion des eaux de ruissellement dans le paysage agricole

Les objectifs

L’ASSOLEMENT 
CONCERTé 

Notre  conseil

Pour obtenir une 
efficacité optimale, il est 
souhaitable d’atteindre  
50 % de cultures d’hiver 
sur le bassin versant.

L’ASSOLEMENT CONCERTé CONSISTE à RéALISER UNE MOSAÏQUE DE CULTURES 
RéPARTIES JUDICIEUSEMENT DANS LE BASSIN VERSANT. LES CULTURES D’HIVER 
SONT INTERCALéES ENTRE LES CULTURES DE PRINTEMPS LE LONG DES CHEMINS 
D’EAU. 

C’EST UNE DéMARCHE QUI IMPLIQUE LA CONCERTATION DE TOUS LES 
AGRICULTEURS EXPLOITANT SUR LE MêME BASSIN VERSANT. CE TRAVAIL 
DE GROUPE EST RéALISé UNE FOIS PAR AN. UNE CARTE DE L’ASSOLEMENT 
PRéVISIONNEL EST éTABLIE ET CHAQUE AGRICULTEUR S’ENGAGE ENSUITE à 
RESPECTER L’ASSOLEMENT VALIDé PAR LE GROUPE PROJET.

Fiche Technique n° 1

28

Les haies présentent de nombreux avantages dans la lutte contre les coulées d’eau boueuse, 

surtout quand elles sont associées aux autres éléments constitutifs du paysage. En effet, elles 

ralentissent l’érosion des sols, favorisent l’infiltration, filtrent et régulent la circulation de l’eau. Tous 

ces avantages montrent l’importance, non seulement de préserver les haies existantes, mais 

aussi de favoriser leur implantation. Cependant, il est important d’y associer d’autres ouvrages 

filtrants comme les bandes enherbées ou les fascines afin de la rendre plus efficace.

La haie,
une solution complémentaire à la fascine
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A l’arrivée des orages qui peuvent survenir dès début mai, les cultures de printemps sont peu 

développées. Les racines peu ancrées et les jeunes pousses ne peuvent résister aux flux d’eau qui 

emportent alors la terre fine.

Bien développées au printemps, à 

l’arrivée des orages, elles agissent 

comme de véritables filtres. Elles 

ralentissent les flux d’eau et 

permettent la sédimentation des 

débris végétaux et des particules 

terreuses, entraînés par le flux 

d’eau. Les cultures d’hiver 

peuvent être notamment du blé, 

de l’orge ou du colza.

des cultures de printemps

des cultures d’hiver

La fragilité

L’importance et l’efficacité

à noter

L’assolement concerté est une des solutions 
efficaces pour lutter contre l’érosion des sols 
et les coulées d’eau boueuse. Cette démarche doit 
impérativement être complétée avec d’autres mesures.

27

Une fascine est susceptible de maîtriser l’eau en provenance 

de 3 à 5 ha  (suivant les spécificités locales et les conditions 

météorologiques).

L’entretien de la fascine

Si le dépôt de terre est peu important, un simple travail du sol 

suffit.

Si le dépôt est plus important, trois possibilités sont 

envisageables :

 Rehaussement de la fascine de la hauteur d’un fagot

 Curage du dépôt 

 Recherche de nouvelles solutions mieux adaptées au 

site.

Une  fascine vivante nécessite une taille par an. Une astuce 

consiste à repiquer des boutures afin de densifier la haie.

1. Creuser un léger fossé

2. �Mettre en place deux rangées de pieux positionnés tous les 80cm environ en vis-à-vis, 

enfoncés de 50cm

3. �Poser le premier fagot bien en contact avec le sol

4. �Combler les deux rangées de pieux avec d’autres fagots jusqu’à la hauteur souhaitée 

(inférieure à 1m)

5. �Consolider le tout en reliant les pieux avec une ligature au-dessus des fagots

de mise en place d’une fascine

Surface couverte

La technique

à noter

La fascine est 
un aménagement 
d’urgence, non pérenne 
qui est immédiatement 
efficace face aux 
orages violents, 
mais qui doit être 
accompagné d’autres 
solutions. Par exemple, 
le fait de disposer 
la fascine sur une 
bande enherbée 
permet d’améliorer 
son efficacité. On peut 
également imaginer 
la mise en place d’un 
système haie / talus / 
fossé / bande enherbée.
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Freiner le ruissellement de l’eau, pour : 

 Maintenir les débris végétaux en surface (25 à 30 %  de la surface couverte) pour lutter contre 

le ruissellement

 Augmenter le taux de matière organique des sols pour :

> Augmenter la stabilité structurale

> Favoriser l’activité biologique 

> Augmenter la perméabilité des sols

> Lutter contre l’érosion des sols

Ces itinéraires techniques peuvent intégrer :

 Un travail superficiel (2 à 15 cm)

 Un travail profond (15 à 30 cm)

Gestion des eaux de ruissellement dans le paysage agricole

Les objectifs

LES TECHNIQUES 
CULTURALES SANS LABOUr

LES TECHNIQUES CULTURALES SANS LABOUR SONT DéFINIES PAR L’ENSEMBLE 
DES PRATIQUES CULTURALES SANS RETOURNEMENT DU SOL. LE NON LABOUR 
EST PRATIQUé SANS INTERRUPTION SUR TOUTES LES CULTURES DE LA ROTATION 
(ABANDON DéFINITIF DE LA CHARRUE).

Fiche Technique n° 2

26

 Fascine morte

La fascine est réalisée à partir de bois mort. Sa durée de vie varie de 2 à 4 ans en fonction du 

nombre d’événements qu’elle subit, de son entretien et de la nature des fagots.

 Fascine vivante

C’est une fascine morte combinée à de la matière vivante (des boutures de saules, des plantations 

d’arbustes, des pieux en bois vivant, etc.). A terme, la fascine vivante devient une haie. Ce type de 

fascine est plus pérenne dans le temps.

 Nature du bois

Pieux 

> Acacia

> Chêne

> Châtaigner

> Saule blanc 

Fagot de bois tendre

> Merisier

> Hêtre

> Noisetier

> Cerisier sauvage

> Bouleau

Nature des boutures

> Saule pourpre

> Saule amandier

> Saule cendré

> Autres saules…

Nature des arbustes

> Cornouiller sanguin

> Sureau

> Viorne aubier

Les différents types de fascines
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Nos conseils pour réussir le passage au NON LABOUR

> �Connaître son sol et ses caractéristiques : argileux, limoneux ou sableux, taux 
d’humus, hydromorphie…

> �S’assurer d’une bonne structure de son sol : la réduction du travail du sol ne 
peut s’envisager que sur un sol structuré (non compacté) 

> �Se former : rencontrer des agriculteurs qui ont déjà mis en œuvre ces 
techniques

> ��Expérimenter en utilisant d’abord les outils présents sur l’exploitation 

> ��Observer et suivre souvent l’état des cultures

> �Changer de repères visuels : le développement des cultures en non labour est 
différent  des cultures conduites en labour

> �Savoir être persévérant : les effets positifs du non labour ne sont 
perceptibles qu’après quelques années

25

 Ralentir les flux d’eau dans les talwegs

 Filtrer les débris végétaux

 Favoriser le dépôt des sédiments

Toujours positionner la fascine sur les chemins d’eau soit :

 En limite de parcelle

 En bord de chemin

 Linéaire

 En angle en bas de parcelle

Gestion des eaux de ruissellement dans le bassin versant

Les objectifs

La position de la fascine

Les Fascines

LES FASCINES SONT UN OUVRAGE VéGéTAL CONSTITUé DE FAGOTS DE BOIS 
EMPILéS, FIXéS AU SOL ENTRE DEUX RANGéES DE PIQUETS. elles AGIssent 
COMME UN FILTRE EN PIéGEANT LA TERRE ET LES DéBRIS VéGéTAUX.

Fiche Technique n° 5

Semis maïs culture sans labour.

à Ettendorf.
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 Broyeur (broyage fin des pailles)

 Déchaumeur (structure superficielle) 

 Décompacteur (structure profonde)

 Semoir adapté (chasses débris, enfouissement, recouvrement)

 Quels sont les effets recherchés ? (mélanger la terre et la paille, produire de la terre fine, 

fissurer le sol…)

 Quels outils peuvent effectuer ces travaux et comment les choisir ?

soyez plus vigilant qu’en labour sur les conditions d’humidité, n’intervenez que lorsque le sol est 

bien ressuyé.

en non labour

Se poser les bonnes questions

Avant toute intervention sur la parcelle,

Les outils pour réussir

Nos conseils

24

Les articles R.214-112 à 151 et R.213-77 à 83 du Code de l’Environnement définissent 

le cadre juridique relatif à la sécurité des ouvrages hydrauliques (institués par décret du 11 

décembre 2007)

Les ouvrages susceptibles de présenter des dangers pour la sécurité publique et pouvant nuire au 

libre écoulement des eaux sont soumis à autorisation administrative après enquête publique (Code 

de l’Environnement article L214-3)

La responsabilité du propriétaire de l’ouvrage est engagé (Code civil, articles 1382 à 1386)

La responsabilité du maire est également engagée en matière de sécurité et de salubrité publique 

(Code Général de Collectivités Territoriales art. L2212-2 alinéa 5)

Les aspects réglementaires

Le déchaumeur.
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 Couvrent et protègent les sols pendant l’interculture

 Apportent de la matière organique

 Favorisent le développement de la vie biologique des sols

 Permettent de rompre les cycles des adventices

des engrais verts
Les intérêts

Les couverts végétaux sont de véritables 
alliés pour réussir en non labour

23

Afin de bénéficier du volume maximal de rétention, il faudra enlever, quand cela est nécessaire, 

la boue de décantation au fond de l’ouvrage. De plus les digues devront être entretenues 

régulièrement par fauchage. 

La fréquence d’entretien dépendra du type de bassin, du rythme des orages, de sa capacité et de 

la qualité des eaux retenues. 

Suivant la morphologie et la localisation du bassin de rétention, des solutions devront être mises 

en œuvre (clôtures, prévention, information sur le fonctionnement…) afin d’assurer la sécurité des 

riverains.

des riverains

L’entretien  de l’ouvrage

La sécurité

Un suivi sérieux et régulier sera la garantie 
du bon fonctionnement de l’ouvrage

nos conseils

Afin de réduire l’impact 
financier que cela 
représente, on peut 
chercher à conférer 
au bassin de rétention 
une utilisation 
plurifonctionnelle (aire 
de jeu, de détente, …).

Nos conseils 

> �Semer des mélanges d’espèces, 

> �Choisir des espèces gélives pour faciliter la 
destruction des engrais verts

> �Soigner les semis pour obtenir une bonne levée

> �Veiller à implanter des familles de plantes qui 
ne sont pas cultivées dans la rotation 
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 Ralentir les flux d’eau 

 Eviter l’arrachement du sol

 Filtrer les eaux de ruissellement

 Favoriser l’infiltration

 �Les Graminées se développent 

rapidement avec une densité importante. 

 �Des fétuques peuvent être implantés si le 

sol est superficiel et peu enherbé 

naturellement.

 �L’utilisation de l’avoine de printemps est 

une solution alternative. Semé au 

printemps il devient efficace dès le mois 

de mai.

Gestion des eaux de ruissellement dans le paysage agricole

Les objectifs

Quelques espèces intéressantes

LES BANDES ENHERBéES

LES BANDES ENHERBéES FORMENT DES SURFACES DE DéPôT DE SéDIMENTS. 
EN EFFET LE COUVERT VéGéTAL, GRâCE à SON FEUILLAGE ET SON SYSTèME 
RACINAIRE, AUGMENTE LA RUGOSITé ET LA COHéSION DU SOL.

Fiche Technique n° 3

Nos conseils 

> �Eviter d’orienter le travail du sol 
parallèlement à la bande enherbée 
afin d’optimiser son action (pas de 
fourrière en aval)

> �Eviter de passer sur la bande 
enherbée avec les machines agricoles 
en condition de sol humide. Cela 
diminuerait l’efficacité de la bande en 
tassant le sol.
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Les levées de terre (1) amont et aval permettent de canaliser le flux d’eau.

La digue transversale (2) retient l’eau en amont de l’ouvrage, ce qui permet une régulation du flux 

d’eau en aval via le pertuis de fond (3). 

Un déversoir (4) est un ouvrage de sécurité implanté dans la digue. Il est réalisé en matériaux 

solides pour ne pas être érodé par les eaux.  Il est calé à un niveau inférieur aux levées de terre en 

amont et aval. Cette hauteur plus basse permet de déverser le trop-plein d’eau lors d’évènements 

d’intensité importante afin de soulager la pression d’eau sur les levées.

du bassin de rétention
Les organes principaux

1

1

1 2

3

4
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Pour un écoulement diffus, une bande enherbée perpendiculaire au ruissellement se révèle 

efficace. Elle peut être implantée en bordure ou en milieu de parcelle suivant la longueur de cette 

dernière.

Afin d’intercepter 

l’eau concentrée, une 

bande enherbée en 

coin de parcelle, dans 

l’axe de ruissellement 

ou sous forme de 

prairie  s’avère 

préférable.   

En bord de cours 

d’eau, elle permet 

de limiter le transfert 

de sédiments et de 

polluants.

La largeur de la bande est fonction des 

spécificités locales. En règle générale elle 

mesure de 10 à 20 mètres de large.

Où l’implanter ?

Les dimensions

à noter 

Les bandes enherbées doivent 
être positionnées de façon 
optimale afin d’intercepter au 
maximum l’eau ruisselée.

Une bande enherbée n’est pas 
une solution unique, son 
efficacité peut être renforcée 
par une haie, une fascine, un 
talus, etc.

Un bon entretien est nécessaire 
afin d’obtenir un couvert 
herbacé permanent et dense.
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 Stocker temporairement l’eau

 Réguler le flux d’eau en aval

Les nombreux retours d’expérience permettent aujourd’hui de bénéficier de bonnes connaissances 

facilitant ainsi la conception et l’exploitation de l’ouvrage

Les bassins de rétention sont principalement 

constitués en trois parties : 

 �un ouvrage d’alimentation, 

 �une zone de stockage,

 �un ouvrage de régulation (garantissant le débit 

de fuite).

NB : La forme du bassin de rétention ainsi que la 

disposition de ses équipements (regard d’accès, 

rampe d’accès,…) doivent être agencées de 

manière à faciliter son exploitation et son entretien.

Gestion des eaux de ruissellement dans le bassin versant

Les objectifs

La conception et la composition

LE BASSIN DE RéTENTION

LE BASSIN DE RéTENTION EST UN OUVRAGE HYDRAULIQUE CONÇU POUR 
RECUEILLIR LES EAUX DE RUISSELLEMENT. Il A UN RôLE DE STOCKAGE 
TEMPORAIRE DES EAUX PLUVIALES QUI PERMET DE PROTéGER LES DIFFéRENTS 
ENJEUX SITUéS EN AVAL DE L’OUVRAGE.

Fiche Technique n° 4

à noter

Le bassin de rétention est un 
aménagement conséquent 
qui nécessite une étude 
hydraulique approfondie 
et engendre des coûts 
d’investissement et d’entretien 
importants. De plus les bassins 
de rétention occupent une 
importante emprise foncière.

du bassin de rétention


